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  Introduction


  Ce petit ouvrage embrasse l'ambitieux projet de présenter l'ensemble du Nouveau Testament. La plupart des grandes introductions, dont vous trouvez les références dans la rubrique bibliographie en fin d'ouvrage, comptent près de mille pages. De manière beaucoup plus humble, nous nous efforcerons de donner dans le présent volume quelques clés d'accès à ce corpus de livres sacrés, figurant parmi les best-sellers de la littérature mondiale.


  Avant de commencer, une première remarque s'impose: le simple fait de parler d'un Nouveau Testament, suggère qu'il existe un Ancien Testament. Ensemble, ces deux corpus forment la Bible chrétienne, un recueil ou une bibliothèque de 66livres. Dans cette bibliothèque, l'Ancien Testament (39livres) ou Bible juive contient l'ensemble des livres saints du peuple juif. Nous relatant l'histoire de l'alliance de Yahvé avec le peuple d'Israël, il recouvre ainsi près de dix-huit siècles d'histoire et sept à huit siècles de rédaction. Son titre est une désignation chrétienne des livres saints rédigés avant l'avènement de Jésus-Christ. Cette dénomination a parfois été perçue comme péjorative, «ancien» pouvant signifier quelque chose de passé ou de périmé; aussi certains lui préfèrent l'expression «Première Alliance».


  Le Nouveau Testament (27livres) regroupe quant à lui les livres considérés comme inspirés par les chrétiens. Nous avons donc deux Bibles: l'une juive et l'autre chrétienne, la seconde englobant la première.


  Comment comprendre l'expression Nouveau Testament? Celle-ci vient du grec kainè diathèkè, qui littéralement signifie «nouvelle disposition» et qui elle-même traduit l'hébreu berît hadasha, ou «alliance nouvelle». Nouvelle par rapport à l'ancienne qu'est l'Ancien Testament. Ainsi donc, il est important de préciser que les expressions, ancienne et nouvelle alliance, ne désignent pas à la base un livre saint ou un texte sacré, mais un moment de l'histoire sainte: pour les Juifs, il s'agit de la conclusion de l'alliance au Sinaï. Par l'intermédiaire de Moïse, Dieu fait alliance avec son peuple (Ex24, 3-8). Dans ce passage, Moïse répand sur le peuple le sang de taureaux immolés et prononce les paroles suivantes: «Ceci est le sang de l'alliance que Yahvé a conclue avec vous moyennant toutesces clauses». Face à l'infidélité du peuple qui à plusieurs reprises va rompre cette alliance, Yahvé, par la voix du prophète Jérémie, annoncera que bientôt il en conclura une nouvelle avec la communauté d'Israël (Jr31, 31-34). Pour les chrétiens, c'est bien sûr en Jésus-Christ. L'auteur de la lettre aux Hébreux parlera d'ailleurs d'une «alliance nouvelle et meilleure» (He7, 22; 8, 6).


  Nous pouvons à présent nous demander quel est le moment où Dieu la conclut? Pour les chrétiens, le moment par excellence est l'eucharistie. Célébrant la pâque avec ses disciples juste avant sa mort, Jésus a béni et rompu le pain qu'il a ensuite distribué à ses disciples. Puis, il a pris une coupe de vin, l'a bénie et fait passer parmi ses disciples. L'évangile de Luc et la première lettre de Paul aux Corinthiens rapportent qu'à ce moment Jésus a dit cette parole: «Ceci est la nouvelle alliance en mon sang» (1Co 11, 25; Lc22, 20). Dans les passages parallèles, Marc et Matthieu ne reprennent pas quant à eux le terme de nouvelle alliance. Jésus donnant aux Douze le vin à boire y affirme par contre: «ceci est mon sang, le sang de l'alliance qui va être répandu pour une multitude» (Mc14, 24; Mt26, 28).


  La nouvelle alliance est donc un acte fondamental posé par Jésus, acte fortement ancré dans la tradition juive puisqu'il seréfère à l'alliance du Sinaï (Mc14, 24; Mt26, 28) mais aussi à sa mort qui aura une valeur rédemptrice.


  Àpartir du IIesiècle, tous les événements qui entourent cette nouvelle alliance seront, par extension, intégrés dans ce recueil devenu notre Nouveau Testament.


  1.

  Avant d'ouvrir le livre


  Pâques événement fondateur du Nouveau Testament


  Le Nouveau Testament a été rédigé pour transmettre le témoignage central de la foi chrétienne: «Jésus de Nazareth, le crucifié est ressuscité». Aussi, la lumière de Pâques ne se retrouve pas seulement dans les récits de Passion et de Résurrection, mais elle peut se lire dans chaque page du Nouveau Testament.


  Sans Pâques, il n'y aurait jamais eu d'évangiles ou d'épîtres rédigés, publiés ou diffusés. Jésus de Nazareth lui-même n'a rien écrit. Avant Pâques, il n'y avait nullement besoin d'évangiles ou de textes écrits.


  Le message central annoncé par Jésus est le suivant: le Royaume est proche. Àquoi bon alors transcrire ses paroles, faire des reportages sur lui, puisque le monde présent va très bientôt disparaître pour laisser place au monde de Dieu. Jésus n'a jamais demandé à ses compagnons de se transformer en journalistes d'actualité. Il y avait plus urgent à faire qu'écrire: que chacun se convertisse car le Règne de Dieu s'est approché (Mc1, 14).


  Pâques a totalement surpris les disciples. Ils découvrent que Jésus, leur maître crucifié, est le Vivant. Il est ressuscité (Mc16, 6). En reprenant ce qu'ils ont vécu avec lui, en méditant la dernière semaine tragique à Jérusalem, en relisant les Écritures, ils comprennent, grâce à l'Esprit Saint, que Jésus est leur Seigneur «assis à la droite de Dieu» (Mc16, 9).


  La Résurrection du Seigneur les engage désormais sur les routes du monde pour annoncer partout cette nouvelle heureuse et inouïe. Mais tous ces événements qui vont de Pâques aux premières missions hors de Jérusalem ne suffisent pas à mettre en chantier les écrits du Nouveau Testament: il faudra encore du temps. Saint Paul sera le premier à écrire surJésus-Christ. Dans l'ensemble, la majorité des biblistes s'accorde à reconnaître que l'épître aux Thessaloniciens est le texte le plus ancien, rédigé vers 49-50 apr.J.-C. Il faudra donc attendre presque vingt ans avant que quelqu'un n'écrive sur Jésus. Et encore, dans ses épîtres, Paul ne parle presque pas de Jésus de Nazareth, de sa vie, de son message, des miracles accomplis ou des discours prononcés. Il se concentre essentiellement sur le cœur de la foi chrétienne, la mort et la Résurrection du Christ et recherche par ses écrits, avant tout, à stimuler la foi des communautés qu'il a fondées quelques temps auparavant. Ce seront essentiellement les évangiles qui nous livreront les traditions conservées sur Jésus.


  Vers la rédaction des évangiles


  Plusieurs raisons peuvent nous permettre de comprendre lelaps de temps qui sépare le Jésus de l'histoire des récits desévangiles et des autres écrits du Nouveau Testament. Un premier point à relever est que Jésus n'a jamais demandé à ses disciples de rassembler ses paroles. Il les exhorte par contre à proclamer (Mt28, 9-20; Mc16, 15.20). Cela semble d'ailleurs logique dans une culture qui privilégiait l'oral à l'écrit. D'une certaine manière, on pourrait même dire que, dans l'Antiquité, l'écrit semblait moins fiable que l'oral. En second lieu, il convient de rappeler que les chrétiens possédaient déjà un texte sacré: la Bible juive, l'Ancien Testament. Vers la fin du Iersiècle, Clément de Rome la considérait encore comme la seule «Écriture».


  Deux événements historiques ont sans doute contribué à favoriser la rédaction des récits évangéliques, entre 65 et 100. D'une part, la mort des Apôtres et des témoins ayant connu Jésus de son vivant va être un tournant décisif. En effet, c'est autour des années60 que plusieurs figures importantes du christianisme primitif vont disparaître: Jacques, frère du Seigneur, en l'an62 sur ordre du Grand-Prêtre Anne; Pierre et Paul, probablement autour de64 à Rome, suite à l'incendie de la ville déclenché par Néron. La génération des témoins directe éteinte, le besoin de mettre par écrit les traditions concernant Jésus émerge alors peu à peu. D'autre part, la destruction du Temple de Jérusalem par les armées de Titus accélérera ce processus. En effet, avec la disparition du Temple, le judaïsme va se redéfinir. Ce faisant, les disciples de Jésus-Christ tolérés jusque-là vont être exclus des synagogues. Privés de ce lien qui les reliait à l'histoire d'Israël, les chrétiens vont être amenés à fixer leur mémoire sur la vie et l'enseignement de Jésus ainsi que sur leur lecture de la Bible juive. Les auteurs des récits évangéliques veilleront à transcrire fidèlement leur foi au Ressuscité. En s'appuyant sur l'Écriture, ils s'efforceront également de démontrer que Jésus était bien le Messie annoncé, venu accomplir la Loi et les Prophètes.


  Ainsi, le récit de la dernière semaine de Jésus à Jérusalem, celui de la Passion, semble avoir été le premier à avoir été mis par écrit. Parallèlement, des collections de paroles (logia) ou de petits récits autour de Jésus voient le jour. Comme tous les prédicateurs de son temps, il utilisait des techniques pour attirer l'attention de ses auditeurs: les paraboles, par exemple, qui étaient des comparaisons faciles destinées à mieux se faire comprendre. Tout ce matériel rassemblé formera ce que nous appelons les évangiles.


  Des textes marqués par la foi de leurs auteurs


  Si les évangiles ne sont pas des reportages directs, pris sur le vif par les Apôtres, qui en sont donc les auteurs? Et qu'en est-il des autres livres?


  De manière générale, nous pouvons dire que les auteurs du Nouveau Testament sont des témoins convaincus de leur foi au Christ ressuscité. Les écrits néotestamentaires ne sont donc pasdes récits neutres ou impartiaux, ce sont des témoignages marqués de la trace de la foi de leurs auteurs. Un témoignage porte généralement sur un sujet d'importance, se fait souvent sous serment et engage celui qui le porte. Dans ce sens, nous pouvons dire qu'en raison de l'implication du témoin, il est la plus fiable des manières de communiquer. Il peut cependant comporter des erreurs, des inexactitudes et de ce fait, être partiel et partial. Il est donc limité car il exprime une expérience subjective de la réalité. Ainsi, porter témoignage est déjà, en quelque sorte, un acte d'interprétation.


  Les auteurs bibliques sont donc des témoins, des hommes impliqués et convaincus de ce qu'ils écrivent. Ce ne sont pas des historiens, au sens moderne du terme, qui nous transmettraient un récit neutre et nuancé des événements, devant lequel chacun pourrait se prononcer. Persuadés de leur foi au Christ, ils cherchent à convaincre les communautés auxquelles ils s'adressent que Jésus-Christ est vraiment le Seigneur.


  Faut-il en conclure que les auteurs des écrits néotestamentaires sont tous issus des rangs des Apôtres? Pas forcément. En effet, l'instruction de la Commission pontificale pour les études bibliques relève trois étapes de la transmission: tout d'abord, le temps du Christ qui a livré ses enseignements aux Apôtres et aux disciples. Ensuite, le temps des Apôtres qui ont prêché la mort et la Résurrection du Christ. Enfin, celui des auteurs sacrés qui mirent par écrit ce qui concernait le Seigneur Jésus-Christ. Ces derniers sont donc plutôt des chrétiens de la deuxième génération qui transmirent sur papyrus ou parchemin ce qu'ils reçurent de la prédication des Apôtres.


  Comment alors expliquer que la plupart des écrits du Nouveau Testament soient attribués à des Apôtres ou à des disciples de la première heure? Ne parle-t-on pas de l'évangile de Jean ou des épîtres de Pierre. Matthieu n'est-il pas le publicain appelé par Jésus?


  Pour répondre à cette question, il faut introduire la notion de pseudépigraphie, pratique qui consiste à écrire sous le nom d'un autre. En effet, pour donner plus d'autorité à un écrit, on l'attribuait à un personnage célèbre. Ainsi, par exemple, les cinq premiers livres de l'Ancien Testament que nous nommons Pentateuque ont été attribués à Moïse, bien qu'il n'en soit pas l'auteur. Il en est de même pour les psaumes qui furent attribués au roi David. Ce faisant, les auteurs bibliques s'inscrivent ainsi dans une longue pratique courante depuis l'Antiquité. Nous ne pouvons donc pas parler de supercherie de leur part. Convaincus de l'importance du message qu'ils ont à transmettre, ils décident, tout comme l'ont déjà fait avant eux d'autres auteurs sacrés, d'attribuer leur écrit à des hommes faisant autorité dans la jeune communauté chrétienne, à savoir les Apôtres et les premiers disciples. Le but n'est donc pas de tromper, mais de donner plus de poids et d'autorité à leurs écrits, rédigés en vue de témoigner de la foi au Ressuscité.


  Une bibliothèque aux genres littéraires variés


  Le Nouveau Testament constitue une bibliothèque de 27livres, rédigés sur une période d'environ quatre-vingt ans. Généralement, l'on admet en effet, que la première épître del'Apôtre Paul aux Thessaloniciens (1Th) est le plus ancien écrit du Nouveau Testament, rédigé vers 49-50 apr.J.-C. Ladeuxième lettre de Pierre (2P), probablement datée entre125 et130 de notre ère, est selon l'avis des biblistes, le dernier des écrits du Nouveau Testament. En comparaison avec les huit siècles de rédaction de l'Ancien Testament, cela paraît bien peu. Toutefois, des différences notoires sont perceptibles, au niveau du vocabulaire, des structures ecclésiales ou de la théologie, entre les écrits les plus anciens et les plus récents. Ces différences reflètent l'évolution et le développement de lajeune communauté chrétienne. De plus, les écrits du Nouveau Testament diffèrent par leurs genres littéraires. Nous pouvons essentiellement en distinguer trois types au sein du Nouveau Testament: des livres de type narratif et bibliographique, des lettres ou épîtres et enfin l'Apocalypse deJean. Dans les trois chapitres qui vont suivre, nous allons brièvement présenter chacun des livres de cette bibliothèque.


  2.

  Les Évangiles synoptiques etlelivre des Actes


Ces quatre livres appartiennent tous au type narratif ou bibliographique et figurent parmi les écrits les plus connus et les plus importants du Nouveau Testament. Les évangiles selon Matthieu, Marc et Luc rapportent les paroles de Jésus et des faits le concernant. Les Actes des Apôtres sont quant à eux considérés comme la première histoire de l'Église naissante.

Trois évangiles synoptiques

Parmi les quatre évangiles, les trois premiers (Matthieu, Marc et Luc) sont dits synoptiques. Ce terme, dérivé de la langue grecque, signifie littéralement d'un « seul regard ». En effet, ces évangiles sont proches l'un de l'autre car ils suivent un même plan. On peut résumer ce plan par un schéma géographique comprenant quatre temps : la préparation au ministère près du Jourdain, le ministère en Galilée, la montée à Jérusalem et les derniers jours de Jésus dans la ville sainte. Nous pouvons donc les lire en parallèle ou d'un « seul regard ».
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